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DØjà à contre-courant en 2004 avec 
Bobigny centre-ville�(2), cet ancien ØlŁve 
de l�École nationale des arts dØcoratifs 
portraiturait vingt jeunes de banlieue 
comme des gentilshommes de la Renais-
sance, �ers, entre bravoure et arrogance. 
Photographiant en parallŁle seize entrØes 
d�immeubles dØglinguØes prises dans leur 
environnement quotidien. Puis en 2006, 
avec La Chute, il proposait à de jeunes 
danseurs de hip-hop, rap et capoeira de 
sauter devant des architectures sans qua-
litØ. «�J�entendais à longueur d�onde que 

ces jeunes n�avaient aucun sens de la dis-
cipline et ne savaient pas s�exprimer. Je 
leur ai proposØ de mettre leur savoir faire 
au service d�un projet de saut dans la 
ville.�Une sorte de mise en scŁne mØtapho-
rique de leur dØsir d�Ømancipation et de 
cette question�: �Est-ce qu�on les laisse tom-
ber ou est-ce qu�on s�occupe vraiment des 
jeunes des classes populaires�?��» En 2007, 
avec Hyper, mettant en scŁne des adoles-
cents sautant dans des supermarchØs, il 
questionnait aussi le paradoxe entre 
«�l�Œtre�» et «�l�avoir�», et la place de ces 

jeunes face à la sociØtØ de consommation.
DØjà, en 2007, un World Press distinguait 

La Chute. Cette annØe, le prix NiØpce dØ-
cernØ par Les Gens d�Images vient rØcom-
penser le parcours singulier de cet artiste 
qui �t ses gammes en suivant la scŁne rock 
et l�actualitØ pour LibØration, et qui sut 
depuis s�inscrire dans la grande tradition 
française de l�humanisme photographique, 
tout en en renouvelant totalement l�esthØ-
tique et les codes. Notamment en creusant 
avec originalitØ, et comme une quŒte per-
sonnelle, la question de la place du corps 
dans l�espace urbain. Trouver sa place.

«�Je pars du constat que nous sommes 
tous faits de nos di�Ørences et de nos limites, 
et que nous pouvons tous nous sentir, toutes 
proportions gardØes, des handicapØs dans 
la vie. Ce qui m�intØresse est moins ce qui 
nous sØpare que ce qui nous rapproche, et, 
par consØquent, moins le handicap que 
notre humanitØ commune.�»

ARMELLE CANITROT

(1) Act, Capitole, 21, rue Laurent-Bonnemant, 
Arles. Joueurs, Hôtel Arlatan, Arles, et Festival 
Ambivalence(s), Valence, jusqu’au 14 août.
RENS. : www.comedidevalence.com
(2) Déjà parus : 2006, Bobigny centre-ville, Actes Sud ; 
2007, La Chute ; 2009, Hyper, Filigranes Éditions et 
2011, Act, Actes Sud, 138 p., 35 €.
SITES : www.denis-darzacq.com,
www.galerievu.com, www.gensdimages.com 

Denis Darzacq renouvelle
le regard sur le handicap

«�Respecter les gens, c�est, par exemple 
quand on est photographe, les montrer et, 
si possible, amener la sociØtØ à changer 
son regard sur eux. Le combat pour cette 
minoritØ que forment les personnes en 
situation de handicap physique ou mental 
est trŁs important, car il pose la question 
du comment vivre ensemble.�» Constatant 
que rarement les artistes prennent à bras-
le-corps la question du handicap, 
conscient aussi que l�un des enjeux de 
toute minoritØ (physique, sexuelle, eth-
nique�) est d�acquØrir une visibilitØ, le 
photographe Denis Darzacq tourne depuis 
2009 son objectif sur les handicapØs.

Dans un premier temps, il part à la ren-
contre de la troupe de thØâtre Mind the 
Gap de Bradford (Grande-Bretagne), 
composØe de personnes dØ�cientes men-
tales. Des acteurs au service d�un acti-
visme citoyen qui sØduit ce photographe 
de l�agence VU, l�incitant à poursuivre sa 
quŒte en Angleterre, mais aussi en France 
et aux États-Unis.

Il demandera à chacun de donner libre 
cours à son dØsir et à son originalitØ pour 
occuper l�espace à sa façon, dans des lieux 
tels qu�un parc naturel, une plage, une 
forŒt ou, plus symboliquement, l�escalier 
d�honneur de la mairie de Bradford ou le 
MusØe des beaux-arts de Brest. «�La �gure 
du corps qui sou�re est familiŁre dans nos 
musØes occidentaux riches de tant de pein-
tures chrØtiennes. Le contexte du musØe 
donne une perspective historique, tout en 
rappelant qu�il serait temps de remettre les 
personnes handicapØes au c�ur de la so-
ciØtØ. Comme chez Bruegel, oø culs-de-jatte, 
aveugles, paysans obŁses se retrouvent au 
mŒme banquet que tout le monde, com-
mente l�artiste de 50�ans. Aujourd�hui on 
protŁge, voire surprotŁge, mais on oblitŁre 
la di�Ørence. S�il y a une chose que l�Occi-
dent devrait donner à l�humanitØ, c�est cette 
expØrience huma-
niste qui vise au res-
pect et à l�enrichisse-
ment de chacun 
dans la collectivitØ. 
O�rir aux malades 
l�occasion d�Œtre 
autre chose que des 
victimes.�»

Ni compassion, ni dØnonciation, Act se 
tient à distance des Øcueils de la pitiØ et 
du voyeurisme. AllongØ dans un musØe, 
jouant dans un fauteuil club, en dØsØqui-
libre sur sa chaise roulante, dansant face 
à l�objectif� Toujours respectueuses, 
tendres et rafraîchissantes, parfois dØran-
geantes, les photographies sont en parfaite 
cohØrence avec la dØmarche de ce photo-
graphe militant, bienveillant et joyeux. «�Je 
crois que ce qui relie toutes ces photogra-
phies, c�est l�e�ort que fournit chacun pour 
sortir de l�image conventionnelle qui lui est 
attribuØe. Ces corps qui cherchent leur place 
ne jouent pas un rôle, car le handicap est 
toujours là. Quand ils acceptent d�Œtre pho-
tographiØs, c�est un acte politique. Il y a une 
vØritØ du corps qui va bien au-delà de nos 
faux problŁmes d�apparence. L�enjeu n�est 
pas l�image de soi, mais quelque chose de 
plus puissant qui toucherait à une certaine 
vØritØ de la personne.�»

« L’enjeu n’est pas 
l’image de soi, mais 
quelque chose de plus 
puissant qui toucherait 
à une certaine vérité 
de la personne. »

Denis Darzacq. Ni compassion ni dénonciation, sa série de photographies se tient à distance des écueils de la pitié et du voyeurisme.

PA
SQ

UA
LE

 S
GR

O

REPÈRES
L’ENSP, INVITÉE D’HONNEUR 
DES RENCONTRES 
DE LA PHOTOGRAPHIE D’ARLES
Créée en 1982 à Arles dans 
le sillage des Rencontres de 
la photographie nées en 1969, 
l’École nationale supérieure 
de la photographie (ENSP) 
fête ses 30 ans durant le festival 
en exposant les œuvres  
d’une vingtaine d’anciens 
diplômés de la promotion 2012 
et d’enseignants. Des 
commissaires d’exposition issus 

des rangs de l’école présentent 
par ailleurs quatre collections 
publiques et privées.

Sur www.la-croix.com
 P Rémy Fenzy, directeur 

de l’ENSP, explique
la singularité de cette école 
d’excellence qui forme 
des photographes auteurs, 
mais aussi des professionnels 
des métiers de l’image.

À lire
 P Qu’avez-vous fait 

de la photographie,
ENSP/Actes Sud, 400 p., 49 €.

 P InfraMince 7, revue annuelle 

ENSP, Actes Sud, 192 p., 22 €.
 P Le Réel de la photographie, 

méditations sur l’image, 
d’Arnaud Claass, Filigranes, 
300 p., 22 €. 

À voir
 P Rencontres 

de la photographie d’Arles, 
expositions du 2 juillet au 
23 septembre, tous les jours 
de 10 h à 20 h. Soirées 3, 4, 5 
et 7 juillet. Catalogue, Actes 
Sud, 46 €. Voir le programme 
complet du festival : 
www.rencontres-arles.com 
et www.enp-arles.com.

PORTRAIT Lors des Rencontres de la photographie d’Arles, le photographe expose sa série « Act » (1) 
consacrée aux personnes handicapées, occasion de redécouvrir sa démarche bienveillante et militante


